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DANS LE NOIR
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je suis à fleur de peau


il suffit d’un mot
pour que je fonde en sanglots


 


elle cachait tellement bien


à quel point elle allait mal


qu’on n’aurait jamais pu imaginer


comme elle avait souffert


mais pourtant


parfois


tout ça la rattrapait


et son visage tout entier


se teintait


d’un voile sombre


comme si son corps


refusait de continuer


à faire semblant


 


il était impossible d’imaginer


comme il était difficile


de vivre dans sa peau


de tout ressentir


en permanence


d’interpréter le moindre mot,


la moindre intonation


d’être submergée


par n’importe quelle émotion


et malgré le sourire


qu’elle arborait quotidiennement


les « ça va » à répétition


ses éclats de rire


et cette lueur dans son regard


ses yeux criaient à l’aide


 


j’ai été triste si souvent


tellement de fois


je me suis effondrée


tellement fort


que j’ai l’impression que rien


ne pourra plus jamais me rassurer


qu’aucun mot


ne pourra plus jamais


me réconforter


 


mon cœur pleure


pour tout ce que je garde pour ce que je n’arrive pas à dire


il pleure


quand j’ai mal


quand le monde souffre
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il pleure


pour les victimes, les injustices


pour la violence des mots et des gestes


il pleure


pour que je ne pleure pas à mon tour


 


combien de fois


est-ce que l’on peut être____brisé


avant d’être


complètement___________détruit


 


à partir de cet instant


j’aurais aimé ne plus rien comprendre


revenir au stade


où tout nous semble futile et sans importance


parce qu’il y a des choses qui font si mal


des vérités qui sont si dures à entendre


et des actes qui sont si difficiles à accepter


que j’aurais parfois préféré rester dans l’ignorance


 


n’attends pas la prochaine fois


ou d’avoir une ultime discussion


n’espère pas que la fois suivante


les choses puissent être différentes


tu ne peux pas faire changer les gens


et par-dessus tout


tu ne peux pas souffrir à cause de cela


les cris


les pleurs


étaient déjà la fin


 


je suis souvent triste


cette tristesse qui ne fait pas couler de larmes


mais qui se voit pourtant sur le visage


je l’emmène partout avec moi


et parfois


sans raison apparente


elle est plus forte


plus douloureuse


 


je suis la glace, le feu, le vent


il suffit d’un rien pour me briser


d’une étincelle je peux m’embraser


d’une brise devenir tempête


je suis incontrôlable


imprévisible


 


je n’ai aucune idée


de ce que signifie


vivre « paisiblement »


je doute de tout


en permanence


de moi particulièrement


quand je suis triste


je suis transpercée par mes pleurs


quand je suis heureuse je rayonne de bonheur


quand je suis en colère


je hurle de douleur


 


qu’est-ce qu’il advient


des gens qui ont tellement souffert


qu’ils ne parviennent plus à mettre de mots


sur ce qu’ils ressentent


de ces âmes blessées


qui sont persuadées


qu’elles resteront à jamais brisées


 


et ce jour-là


je me suis écroulée


j’ai tout pleuré


je voulais hurler ma douleur


crier à quel point c’était injuste


j’aurais voulu me noyer dans mes larmes


pour oublier à quel point j’avais mal


 


tu n’as absolument rien mérité


de ce qu’ils t’ont infligé


 


ce jour-là


c’était la fois de trop


je n’ai plus supporté


que l’on me fasse sentir


coupable,


responsable


alors que toutes ces années


je n’ai cherché qu’à m’épargner


après avoir été entièrement brisée


 


les excuses sont importantes


nécessaires même


mais elles ne réparent rien


car il n’y a plus rien à essuyer


quand les larmes ont déjà séché


 


ses larmes assourdissantes


venaient interrompre


le bruit de sa solitude


 


je me demande souvent


à quoi ressemblerait


mon monde sans moi
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on m’a dit que j’étais née en colère


comme si dès mon premier souffle de vie


j’avais hurlé mon mécontentement


comme si je n’acceptais pas de venir au monde


comme si dès ma naissance


je portais déjà en moi


une douleur insupportable


comme si la vie


avant même qu’elle ne commence


m’avait déjà donné mille raisons de la détester


- je suis née révoltée


 


je crois ne pas avoir droit au répit


quand vient la nuit


et que mes yeux parviennent enfin à se fermer


mes vieux démons prennent le relais


et viennent me murmurer


que je n’en serai jamais débarrassée


 


j’aurais tant aimé


ne pas percevoir de faiblesse


dans la vulnérabilité


pouvoir m’abandonner entièrement


sans craindre d’être à nouveau blessée


 


parce que je crois


qu’une partie de moi


continue de refuser


de passer à autre chose


 


et quand la nuit


tombait


elle aussi


elle


s’effondrait


 


et après ces cris


ces mots
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